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PRÉFACE
Véronique Dasen, Professeur associée en Archéologie classique à l’Université de Fribourg


Depuis une dizaine d’années, les recherches sur l’histoire de l’enfant dans l’Antiquité se multiplient, faisant apparaître la richesse et la complexité d’un temps de la vie faussement jugé marginal et anecdotique. Aujourd’hui, l’enfance est enfin reconnue comme un sujet d’étude à part entière, sollicitant de nombreuses compétences pour en saisir toutes les facettes.


Les difficultés méthodologiques sont nombreuses et constituent un défi pour l’historien. D’une part, loin d’être une évidence a-temporelle, l’enfance est d’abord une construction culturelle. Sa définition et sa durée varient dans l’espace et le temps, d’une société à l’autre, et selon les points de vue, biologique, social ou religieux. D’autre part, les enfants n’étaient pas seulement nombreux dans l’Antiquité, leurs enfances [ou : vies] étaient aussi plurielles, avec des destins très différents selon le statut social, le sexe, le milieu, urbain ou rural. La pauvreté, les mauvais traitements et la malnutrition faisaient couramment partie d’un quotidien ignorant la notion de « droits de l’enfant ». Enfin, l’enfance ne constitue pas une phase indistincte, mais se découpe en classes d’âge plus fines de durées variables, avec des transitions souvent marquées par des rites qui participent à l’acquisition d’une identité sociale.


Comment accéder au quotidien des plus jeunes ? L’enquête est malaisée car les sources écrites et iconographiques ne nous livrent que des bribes de leur vécu, filtré par le regard des adultes. Seuls les documents archéologiques donnent accès à leur culture matérielle, comme leurs vêtements et leurs jouets, dont l’identification n’est cependant pas toujours assurée, tandis que l’étude du traitement funéraire permet d’appréhender des gestes et des rites absents des textes. Les carences des sources sont souvent trompeuses. Prises au premier degré, leurs discontinuités et leurs inégalités font courir le risque de prendre un changement de support ou des variations de style pour une transformation des mentalités.


Les recherches sur l’enfance en Égypte ancienne connaissent à leur tour un renouveau auquel le patient travail d’Amandine Marshall vient apporter une contribution majeure. Son approche pluridisciplinaire, croisant le discours des textes, des images et de l’archéologie, lui permet d’esquisser le portrait d’une société où les enfants étaient omniprésents, dans une pluralité de situations. Sa démarche invite à revisiter des idées reçues, sur la gestuelle du doigt porté à la bouche, sur ce que l’on considérait jusqu’à présent comme des jeux et jouets, ou encore sur l’existence possible d’une adolescence. Elle offre également de nouvelles pistes de réflexion sur la signification de la « mèche de l’enfance » et la fonction de la représentation des enfants dans l’iconographie égyptienne.


Comme dans le monde classique, la mortalité élevée n’a pas diminué l’attachement des proches envers les enfants désirés, comme en témoignent le nombre et la variété des protections médico-magiques dont on les entourait. Par contraste, les témoignages abondent aussi sur le travail des plus jeunes aux côtés de leurs parents, pour subvenir aux besoins de la famille, ou à l’œuvre dans des ateliers d’artisans produisant des objets qui ont conservé la trace de leurs petites empreintes.


Parfois le souci éducatif et la violence se mêlent, comme dans le Papyrus Lansing (XIIe dynastie), nous laissant mesurer la distance qui nous sépare du monde à la fois familier et exotique de l’Égypte ancienne : « Enfant, j’ai grandi à tes côtés. Tu me donnais des coups sur le dos et c’est ainsi que ta doctrine est entrée dans mon oreille ».









AVANT-PROPOS


Mes recherches doctorales sur le quotidien des enfants en Égypte ancienne et leur perception par les adultes m’ont amenée à rassembler un peu plus de 6 600 documents sur le sujet. J’ai ainsi travaillé à partir de la représentation de 1 560 enfants figurés sur divers supports iconographiques, sur quelque 4 470 inhumations d’enfants, sur presque 500 artefacts touchant à l’univers des enfants (vêtements, sandales, jouets et jeux) et sur quelque 80 textes ou passages relatifs aux plus jeunes Égyptiens. Toutefois, au regard de l’étendue de l’aire chronologique considérée – de la période prédynastique à la fin du Nouvel Empire, soit presque 3 500 ans –, la documentation recensée reste très mince.


L’abondance des sources constituant mon corpus a en effet été contrebalancée par des lacunes très importantes à certaines périodes de l’histoire ou dans certains domaines, engendrant des manques documentaires majeurs, notamment en termes de publication de tombes d’enfants (pouvant livrer des données sur la vie quotidienne), de problèmes d’identification de la nature réelle de nombreux artefacts et de soucis de traitement ainsi que d’exploitation de sources anciennes, parfois mal publiées ou exploitées. De futures découvertes permettront peut-être de confirmer certaines des hypothèses que j’avance, mais dans plusieurs cas, les théories que je propose ou cautionne ne pourront jamais être prouvées de manière assurée.


En sus des problèmes précités, la contrainte majeure de cette étude a été de travailler à partir de sources émanant toujours d’adultes, et d’adultes principalement masculins. En effet, les sources aussi bien écrites (littérature, biographies, papyrus médicaux, attestions juridiques) qu’iconographiques restituent exclusivement ou presque le regard que les hommes portaient sur l’enfance et les enfants, donc le regard d’individus qui n’avaient pas le même lien que les femmes qui portaient en elles leur progéniture et passaient ensuite une grande partie de leurs journées à s’occuper d’eux, au moins jusqu’à ce qu’ils aient acquis une certaine autonomie. De ce fait, je n’ai pu rassembler et étudier une documentation qui ne rend compte que d’une perception particulière de l’enfant et qui se trouve par ailleurs biaisée, puisque privée du regard que la mère portait sur sa progéniture. 
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CHRONOLOGIE








	
Prédynastique


	(v. 4500-2900 av. notre ère)






	
Époque thinite (v. 2900-2600 av. notre ère)

	
Ire dynastie


(v. 2900-2850 av. notre ère)


IIe dynastie


(v. 2850-2600 av. notre ère)








	
Ancien Empire


(v. 2600-2200 av. notre ère)



	
IIIe dynastie


(v. 2600-2545 av. notre ère)


IVe dynastie


(v. 2545-2435 av. notre ère)


Ve dynastie


(v. 2435-2305 av. notre ère)


VIe dynastie


(v. 2305-2120 av. notre ère)








	
Première Période Intermédiaire


(v. 2200-2010 av. notre ère)



	
VIIe dynastie


(v. 2200- ? av. notre ère)


Réalité historique de la dynastie contestée.


VIIIe dynastie ( ?)


Liste des rois de cette dynastie encore très incertaine et durée indéterminée.


IXe dynastie


(v. 2160-2040 av. notre ère)


Xe dynastie


(v. 2100-2020 av. notre ère)


XIe dynastie


(v. 2080-2010 av. notre ère)








	
Moyen Empire


(v. 2010-1760 av. notre ère)



	
XIe dynastie


(v. 2010-1940 av. notre ère)


XIIe dynastie


(v. 1940-1760 av. notre ère)









	
Deuxième Période Intermédiaire


(v. 1760-1540 av. notre ère)



	

XIIIe dynastie


(v. 1760-1630 av. notre ère)


XIVe dynastie (?)


Plus de 70 noms de rois recensés dont certains, fictifs


XVe dynastie


(?-1530 av. notre ère)


XVIe-XVIIe dynasties


( ?-1540 av. notre ère)









	
Nouvel Empire


(v. 1540-1080 av. notre ère)



	

XVIIIe dynastie


(v. 1540-1290 av. notre ère)


XIXe dynastie


(v. 1290-1190 av. notre ère)


XXe dynastie


(v. 1190-1080 av. notre ère)








	
Troisième Période Intermédiaire


(v. 1075-740 av. notre ère)




	

XXIe dynastie


(vers 1075-945 av. notre ère)


XXIIe dynastie


(v. 945-745 av. notre ère)


XXIIIe dynastie (en Haute-Égypte)


(v. 845- ? av. notre ère)


XXIIIe dynastie (en Basse-Égypte)


(v. 730- ? av. notre ère)


XXIVe dynastie


(v. 735-723 av. notre ère)









	
Basse Époque


(v. 740-332 av. notre ère)




	

XXVe dynastie


(v. 722-655 av. notre ère)


XXVIe dynastie


(v. 664-525 av. notre ère)


XXVIIe dynastie


(v. 525-358 av. notre ère)


XXVIIIe dynastie


(v. 404-399 av. notre ère)


XXIXe dynastie


(v. 399-380 av. notre ère)


XXXe dynastie


(vers 380-343 av. notre ère)


XXXIe dynastie


(v. 343-332 av. notre ère)









	Période macédonienne


	(332-310 av. notre ère)







	Époque ptolémaïque

	(310-30 av. notre ère)







	Époque romaine

	(30 av. notre ère - 476 apr. notre ère)
















PRESENTATION DES PRINCIPALES SOURCES TEXTUELLES








	
Textes médicaux et/ou magiques







	Papyrus Ramesseum III et IV

	Moyen Empire






	Papyrus Berlin 3027

	Nouvel Empire






	Papyrus Berlin 3038

	Nouvel Empire






	Papyrus Ebers

	Moyen Empire et Nouvel Empire






	Papyrus Deir el-Médineh 36

	Nouvel Empire






	Textes funéraires






	Textes des Pyramides

	Ancien Empire






	Textes des Sarcophages

	Moyen Empire






	Contes






	Vérité et Mensonge

	Nouvel Empire






	Sagesses, enseignements, miscellanées et documents administratifs






	Enseignement de Merikarê

	Première Période Intermédiaire






	Papyrus de Brooklyn

	Moyen Empire






	Sagesse de Ptahhetep

	Moyen Empire






	Sagesse d’Ani Moyen Empire Sagesse de Khety ou Satire des métiers


	Moyen Empire






	Enseignement d’Amenemhât Ier


	Moyen Empire






	
Enseignement d’un homme à son fils

	Moyen Empire






	Kemit

	Moyen Empire






	Hymne au Nil

	Moyen Empire






	Papyrus Anastasi II, III, IV et V

	Nouvel Empire






	Papyrus Sallier I

	Nouvel Empire






	Papyrus Lansing

	Nouvel Empire






	Papyrus Turin C

	Nouvel Empire






	Décret de Nauri

	Nouvel Empire






	Autobiographies et correspondances épistolaires






	Autobiographie de Kheti Ier


	Première Période Intermédiaire






	Autobiographie de Montouhotep

	Moyen Empire






	Autobiographie de Bakenkhonsou

	Nouvel Empire






	Autobiographie d’Anhourmes

	Nouvel Empire






	Papyrus Louvre E. 320

	Nouvel Empire






	Papyrus Leyde 370

	Nouvel Empire






	Écrits des auteurs classiques






	Hérodote

	Basse Époque






	Diodore de Sicile

	Époque ptolémaïque






	Théophraste

	Époque ptolémaïque






	Varron

	Époque ptolémaïque






	Strabon

	Époques ptolémaïque et romaine






	Ovide

	Époque romaine






	Plutarque

	Époque romaine

















INTRODUCTION


Être un enfant en Égypte ancienne est le fruit d’un long mais passionnant travail de thèse.


La variété de la documentation m’a rapidement décidée à débuter les recherches à la période prédynastique et à en limiter le cadre chronologique à la fin du Nouvel Empire. En effet, la Troisième Période Intermédiaire marque non seulement un tournant historique, avec l’accession au pouvoir des prêtres d’Amon, mais également deux ruptures très nettes, dans l’iconographie et dans certaines pratiques funéraires touchant les enfants.


L’objectif de ce travail était de tenter de reconstituer le vécu quotidien des enfants en Égypte ancienne et de voir comment ils étaient perçus par les adultes. Cela ne pouvait être accompli qu’en recou-rant à l’interdisciplinarité de l’ensemble des champs scientifiques. Les sources iconographiques, épigraphiques, littéraires, médicales, archéologiques et anthropologiques délivrent, chacune dans leur domaine, quantité d’informations. Celles-ci sont parfois complémentaires, parfois contradictoires. L’intérêt de cette recherche était de confronter toutes ces sources et d’essayer d’en tirer la vision la plus proche de la réalité antique.


Ce travail de thèse s’inscrit dans la continuité des recherches initiées par les égyptologues Magdalena Stoof1, Erika Feucht2 ainsi que Rosalind et Jac J. Janssen3. Toutefois, l’enfant égyptien demeurera objet et non sujet de mon propos car l’ensemble des données scientifiques collectées, à de très rares exceptions près, émanent toujours des adultes et non des enfants eux-mêmes. Dans l’iconographie égyptienne, nous avons l’image et la perception des plus jeunes membres de la communauté tels qu’ils étaient considérés par leurs aînés. Leur représentation est soumise, en outre, à un grand nombre de codes, conventions et symboliques qui ôtent toute personnalité et individualité au sujet figuré. Les données archéologiques comprennent les artefacts liés aux enfants ou à leur monde. Qu’il s’agisse de vêtements, de sandales, de parures, de jouets, de jeux… la plupart d’entre eux ont été conçus par les adultes pour les plus jeunes.


Tâche ardue donc, que d’écrire sur la vie des enfants en Égypte ancienne, car les sources matérielles prédominantes traduisent la façon dont les adultes considéraient et percevaient les enfants, avec un ensemble d’idéaux sur le concept de l’enfance et non de véritables informations sur les enfants eux-mêmes. Le quotidien vécu et perçu par les enfants est véritablement invisible des champs pluridisciplinaires qui documentent ce travail et les sources dont on dispose induisent un véritable parti-pris. Cette thèse ne porte donc pas seulement sur les enfants ; elle s’attache également à considérer les relations adulte/enfant, l’inverse n’étant pas permis par les données recueillies.


Le fait que les enfants soient largement sous-représentés dans les contextes funéraires, qu’ils n’aient laissé que très peu de traces de leur univers et que leur quotidien ne soit jamais mentionné explicitement dans les textes, explique en partie le désintérêt du milieu scientifique témoigné jusque-là pour leur étude. L’indifférence marquée à leur encontre a engendré d’importantes lacunes documentaires, particulièrement dans les rapports de fouilles où leurs sépultures font figure de contextes funéraires périphériques. Les efforts de réhabilitation menés ces dernières décennies pour montrer que l’univers des enfants est un sujet d’étude majeur n’ont pu pallier les lacunes et pertes irrémédiables d’information et n’ont pas encore entièrement convaincu les archéologues de la nécessité de publier, intégralement et dans le détail, les découvertes touchant les enfants ou leur univers. De ce fait, travailler et porter un jugement à partir d’un matériel fragmentaire, lacunaire et par là même biaisé, a été l’une des difficultés majeures rencontrées.


Étudier les enfants de l’Égypte ancienne oblige nécessairement à compartimenter la population antique en catégories pour en extraire ceux qui étaient alors considérés comme des enfants à l’époque. Mais quelle valeur, quel statut, quelle conception accorder à ce vocable ? L’enfance est en effet un terme dont la signification varie d’une société à une autre.


Trois critères définissent un enfant en tant que jeune individu : sa morphologie, son âge et son statut social. Un enfant est qualifié d’immature, en anthropologie, puisque lorsqu’il naît, son ossification est loin d’être complète et qu’il a besoin de grandir et d’atteindre l’âge d’environ 20 ans pour pouvoir être enfin complètement formé d’un point de vue morphologique. Le deuxième critère caractérisant l’état d’enfant est l’âge, intrinsèquement lié à la morphologie et aux capacités physiques et intellectuelles qui lui accordent un statut social particulier. D’une société à une autre, ce critère n’est pas toujours le même, bien que la sortie de l’enfance soit généralement fixée sur la base de trois considérations : conscience morale, aptitude à procréer et indépendance financière générée, en général, par la capacité de fournir un travail considéré comme celui d’un adulte. Quant au statut social de l’enfant, il peut être extrêmement variable d’une communauté à une autre, voire même subir des évolutions au sein d’une même société.


Quels étaient, en Égypte ancienne, l’âge ou la période de transition qui permettaient aux jeunes d’être considérés comme des adultes ? Dans la littérature égyptologique est souvent véhiculée l’idée selon laquelle les anciens Égyptiens passaient de l’enfance à l’âge adulte sans transition. Or il existait bien une période transitoire en Égypte ancienne. Nous l’appellerons « adolescence » par commodité, mais nous ne savons rien sur le laps de temps qu’elle recouvrait. Les textes sont rarement explicites à ce sujet et certains exemples figurés doivent souvent être déduits du contexte général. Toutefois, deux précieuses indications du Nouvel Empire donnent comme limite à l’enfance l’âge de 10 ans4, auxquelles s’ajoutent deux sources plus tardives qui confirment la fin officielle de l’enfance lors de la dixième année5. C’est donc cet âge que j’ai choisi de retenir afin de situer la fin de la période de l’enfance, telle qu’elle devait être considérée dans le temps, même si, dans les faits, la réalité a dû être bien plus flexible car peu de personnes devaient connaître avec exactitude leur âge réel, à l’instar de beaucoup d’Égyptiens des campagnes actuelles6.


Cette étude se déclinera en quatre chapitres. Le premier chapitre traitera de l’image de l’enfant et de la perception de l’enfance dans l’iconographie puis dans l’écriture hiéroglyphique, à travers des vocables fort variés. L’art pour l’art est une notion qui n’existait pas en Égypte ancienne. Il n’y avait pas d’artistes au sens moderne du terme, seulement des artisans qui réalisaient des commandes. La plupart des supports iconographiques figurant des enfants avaient une finalité funéraire. Ils servaient donc des objectifs précis, de même que l’image des jeunes Égyptiens qui intervenait toujours dans un but déterminé. Quels codes et quelles conventions stylistiques traduisaient l’état d’enfant ? La représentation des plus jeunes permettait de visualiser les concepts de l’enfance spécifiques à leur époque mais pas seulement. Cette partie sera l’occasion de nous intéresser aux catégories d’enfants figurés. Qui étaient-ils ? À quelles fins leurs représentations servaient-elles ? Que pouvonsnous en déduire de la façon dont les anciens Égyptiens percevaient l’enfance ?


Le deuxième chapitre abordera l’entretien de l’enfant et le soin que l’on apportait à sa personne. Était-il considéré comme un individu à part, et, de ce fait, traité distinctement des adultes ? Son niveau social se traduisait-il par sa tenue vestimentaire, sa coiffure ou encore, par le port de certains bijoux ? Les parures portées par les enfants étaient-elles semblables à celles des adultes ? Ou, au contraire, se distinguaient-elles par leur nature, leur décoration voire par leur matériau ?


Le troisième chapitre étudiera les temps principaux qui rythmaient le quotidien des enfants : celui de l’apprentissage, intel-lectuel, manuel et physique, qui prenait des formes diverses selon l’âge, le sexe et le milieu social du jeune sujet, celui de la détente qui passait par toutes sortes de divertissements, et celui de l’alimentation. Une dernière partie considèrera les marqueurs ethnographiques permettant d’appréhender les rites de passage de l’enfance à l’adolescence, et de faire le point sur certaines idées reçues à ce sujet.


La protection de l’enfant, sous tous ses aspects, constituera le dernier chapitre. Toutes sortes de danger menaçaient les habitants de l’Égypte, quel que soit leur âge : les animaux dangereux, les maladies, les démons et mauvais esprits, les morts ou encore les personnes faisant appel à la magie dans l’intention de nuire. Cette partie fournira l’occasion de voir dans quels cas et dans quelles circonstances les anciens Égyptiens jugèrent utile de mettre en place des dispositifs de protection pour veiller sur les enfants. Agissait-on de la même façon envers tous ? Nous terminerons cette étude en nous intéressant aux droits dont bénéficiaient ou non les enfants. Leur concédait-on des droits particuliers qui les protégeaient en raison de leur jeunesse ? Bénéficiaient-ils de faveurs, de marques d’indifférence ou encore de démonstrations d’hostilité ? L’enfant pouvait-il être considéré comme l’héritier de son père ou son état de jeune individu l’écartait-il de la succession ?


Loin d’être un sujet périphérique ou secondaire, la thématique des enfants en Égypte ancienne se révèle être un sujet essentiel pour mieux appréhender cette antique civilisation.
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